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Soudan :  La Jordanie
défend  sa décision de
ne pas avoir arrêté le
président Omar el-Bé-
chir 

La Jordanie a défendu sadécision de ne pas avoirarrêté le président souda-nais Omar el-Béchir lorsde sa venue à Amman en2017, le Royaume haché-mite affirmant qu'iln'était pas tenu de le re-mettre à la Cour pénaleinternationale (CPI).Poursuivi par la CPI pourgénocide au Darfour, leprésident soudanais étaitprésent sur le territoirejordanien en mars 2017pour assister à un som-met de la Ligue arabe.
Nigeria : Neuf morts
dans l'explosion d'une
station-service au gaz Neuf personnes onttrouvé la mort lundi soirdans l'explosion d'unestation-service au gaz, etplus de 30 personnes ontété blessées, dont beau-coup sont toujours dansun état critique, a an-noncé mardi le gouver-neur de l'Etat deNasarawa (centre du Ni-geria).

L'Afrique en bref 

Etats-Unis : A l'ap-
proche de l'ouragan
Florence 

Les autorités météorolo-giques américaines ontémis mardi une alerte à lamontée des eaux sur unevaste portion de la côteest des Etats-Unis, à l'ap-proche de l'ouragan Flo-rence qui forcel'évacuation de plus d'unmillion de personnes.
France: Droite et ex-
trême droite vent de-
bout contre la relance
de l'arabe à l'écoleLa droite et l'extrêmedroite ont dénoncé mardil'accueil favorable ré-servé par le ministrefrançais de l'Education àun rapport proposant de"relancer l'apprentissagede la langue arabe" pourlutter contre l'islamisme.
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Donald Trump a vivement
critiqué le livre de Bob
Woodward en répétant
que l'ouvrage, uniquement
à charge selon lui, reposait
sur des citations fictives.

LE livre de Bob Wood-ward « Peur : DonaldTrump à la MaisonBlanche », très critiquesur le président améri-cain, est sorti hier mardi11 septembre aux Etats-Unis. Dans les quelquesextraits publiés la se-maine dernière en avant-première, Donald Trumpy est décrit comme unpersonnage imprévisible,inculte et paranoïaque.Bob Woodward dit avoircollecté des centainesd’heures de témoignagesenregistrés pour la ré-daction de cet ouvrageexplosif.Bob Woodward est unjournaliste très méticu-leux, au sérieux incontes-table, une véritable staraux Etats-Unis et pourcause : il a sorti avec sonconfrère Carl Bernstein

l’affaire du Watergate quia précipité la chute duprésident Richard Nixon.Et la sortie de son livreagace visiblement Do-nald Trump au plus hautpoint.
Dans une série de mes-sages sur Twitter, le pré-sident a tenté dediscréditer les sources deBob Woodward.. « Celivre est un plaisanterie,un nouveau tir de bar-rage contre moi », a-t-ilécrit avant d’ajouter «Beaucoup de personnescitées dans le livre sontvenues me voir pour direqu’il s’agit de pure fiction». Le président a par ail-leurs traité Bob Wood-ward d’idiot et dementeur.Mais le journaliste ne selaisse pas faire. « Montravail est minutieux etprudent », a-t-il répondu.Il a fait remarquer que leprésident Richard Nixonavait aussi tenté de dis-créditer et il a conclu : «Les gens doivent se ré-veiller et réaliser ce quise passe à la MaisonBlanche ».

En réagissant avec unetelle virulence, le prési-dent contribue à faire dela publicité à l’ouvrage. Ilen était de même l’annéedernière à l’époque de lasortie de Feu et fureur,un autre livre très cri-tique sur la MaisonBlanche qui avait suscitéune série de tweets ra-geurs du président. Celaavait en effet contribué àen faire la promotion.Mais Donald Trump nepeut tout simplementpas s’empêcher de ripos-ter à toute attaque oucommentaire qui ternitson image. Cela confirmeen quelque sorte ce que

dit Bob Woodward sur sanature impulsive et sonego démesuré. Chaqueremarque du présidentsur Twitter est reprisepar les médias et celaoffre une belle publicité àl’ouvrage incriminé. Lelivre de Bob Woodwardest en tous cas déjà pre-mier sur la liste des com-mandes sur Amazon.Comme l’était Le feu et lafureur au moment de sasortie.
L'électorat républicain
commence à douter•Les critiques formuléespar Bob Woodward, re-prises et amplifiées dans

cette tribune anonymedu New York Times pu-bliée la semaine der-nière, commencent toutdoucement à impacterl’électorat républicain. Lesocle de l’électorat deDonald Trump lui restefidèle. Un peu moins de40% des Américainscontinuent de lui faireconfiance. Les livrescomme celui de Wood-ward contribuent à ali-menter chez lesadmirateurs du prési-dent l’idée d’un complotmené au sein de l’admi-nistration contre celuiqu’ils ont élu légalement.Mais le doute commenceà gangrener la base plustraditionnelle du partirépublicain, irritée parl’attitude si peu conven-tionnelle du président. Etquelques représentantsdu parti commencent àdonner de la voix pourdénoncer les dysfonc-tionnements de la Mai-son Blanche. Le sénateurBenjamin Sasse, élu duNebraska, a par exempledéclaré ce week-end qu’ilenvisageait chaque jourde quitter le parti répu-blicain à cause du chaosambiant.

Le livre explosif du journaliste d’investigation
Bob Woodward sur Trump en vente

Etats-Unis /Sortie du livre ''Peur'' 

AFP
Washington/Etats-Unis

le président Trump a vivement critiqué le livre du
journaliste Bob Woodward, mis en vente hier mardi

aux Etats-Unis.
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LA criminalité a encore faitun bond spectaculaire l'andernier en Afrique du Sudpour atteindre un taux in-quiétant de 57 meurtrespar jour qui fait ressemblerle pays, de l'aveu-même deson ministre de la Police, àune "zone de guerre".Malgré les promessesmaintes fois répétées dugouvernement de tordre lecoup à la violence qui gan-grène le pays, la publica-tion mardi des statistiquesde la police n'a paséchappé à la règle.Avec un total de 20.336victimes recensées, lenombre de meurtres a aug-menté de 6,9% d'avril2017 à mars 2018 par rap-port à la même période del'année précédente. Lasixième hausse annuelleconsécutive..."Cinquante-sept par jour,voilà le nombre quotidiende Sud-Africains victimesde meurtres !", s'est ex-clamé, furieux, le ministrede la Police, Bheki Cele, de-vant les députés. "Cela faitressembler l'Afrique du

Sud à une zone de guerrealors que nous vivons enpaix"."Les Sud-Africains ne doi-vent pas considérercomme la norme le risqued'être enlevés, volés outués chaque jour", a pour-suivi M. Cele. Avant de re-connaître que la policeavait "baissé les bras" dansla lutte contre la crimina-lité.Géographiquement, la pro-vince du Cap occidental,qui inclut la deuxième villedu pays, Le Cap, arrive entête de ce palmarès, devantcelle du Gauteng, celle de lacapitale du pays, Pretoria,et de son cœur écono-mique, Johannesburg.Suivant la même tendanceque les meurtres, le nom-bre des crimes sexuels a luiaussi progressé l'an der-nier (+0,9%), avec un totalde 50.108 viols soit plus de137 par jour. Les bra-quages de fourgon blindésont eux fait un bond de56%.Les chiffres révélés mardifont par ailleurs état de 62"meurtres de fermes".Cette catégorie suscite devives tensions raciales carcertains membres de la mi-norité blanche du pays(8% de la population) affir-

ment être la cible d'unevague délibérée de meur-tres destinée à leur fairequitter leurs propriétés.Seules bonnes nouvelles,les agressions et les volsont reculé légèrement (-0,1à -1,9% selon les catégo-ries concernées).Sans surprise, la publica-tion de ce tableau très noira suscité de vives réac-tions, toutes couleurs poli-tiques confondues."C'est inquiétant et totale-ment inacceptable", a réagile chef de la commissionparlementaire chargée dela police, François Beuk-man, élu du Congrès natio-nal africain (ANC, aupouvoir).

"Ces chiffres sont effective-ment ceux d'une zone deguerre", a renchéri le chefdu principal parti d'oppo-sition, Mmusi Maimane."Notre police a besoin d'unmeilleur entraînement,d'un meilleur équipementet de plus de ressources", apoursuivi le dirigeant del'Alliance démocratique(DA), "il faut une policeprofessionnelle dirigée pardes policiers, pas deshommes politiques".Les forces de l'ordre sud-africaines sont régulière-ment mises en cause pourleur incapacité à luttercontre le banditisme.Leur nouveau chef, KhehlaSitole, a plaidé mardi au

Parlement le manque demoyens, estimant à 62.000le nombre de policiers sup-plémentaires nécessairespour accomplir sa mission."Ces statistiques marquentl'une des plus forteshausses des meurtres de-puis l'avènement de la dé-mocratie en 1994", s'estinquiété de son côté l'ana-lyste Gareth Newman, del'Institut pour les études desécurité (ISS) de Pretoria."Nous nous réjouissonstoutefois de la volonté de lanouvelle direction de la po-lice de reconnaître l'am-pleur du problème et demettre en oeuvre de nou-velles politiques", a-t-ilajouté."La hausse de la crimina-lité en Afrique du Sud estdirectement liée à la crisede l'économie et à l'ab-sence d'opportunités quien résulte", a tweeté poursa part l'économiste DanielSilke.L'Afrique du Sud peine à serelever de la crise finan-cière mondiale de 2008.L'économie la plus indus-trialisée du continent af-fiche un taux de chômagede plus de 27% et a re-plongé dans la récessionces deux derniers trimes-tres.

La criminalité en hausse fait de l'Afrique du Sud une
" zone de guerre "

Afrique du Sud/Violence

AFP
Le Cap/Afrique du Sud 

La criminalité a fait l'an dernier en Afrique du Sud un
bond spectaculaire.
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